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L'AFFAIHE,DE GARRAF. - Bien qLLe Le pra-
des conjurés de Garraf avait été signalé pour' Je reçois, 'parmi beaucoup dautres, depuis ce moment à l'élaboration de la nation européen-

6 cou,rant, fie noire 'cotinoissorice, les inculpés quelques semaines, un journal que 'je lis avec ne:' conséquence de l' évolution unitaire des peu-

'cmt pas encore éte jiuiés, grand fruit: c'est l'AnÏtnateur des Temps Nou- ples tendant' à s'agglomérer comme les -Iamilles

POUHSUlTES ET MENACES. _:_ La répression veaux, créé par lVI. Louis Forest. Journal. intelli- et les provinces ont formé les Etats modernes: On

nt':�ll(J�¡i�;¡pal:a,ti�te� ¿t les, sYl1qi;alis!es est èha�
-

gent qu'on serait heureux de voir bientôt quoti- ne parviendra à ce terme He, l
'

évolution que l"ors­

e joql' ptus intens.e . .En quelques jours, tes pri-
dien, Les ojiinions die M. Louis Forêstsur la poli- que lopinionpubliquê, cessant d'être étroitement

ns -de Borcelone ont i'eçu plus de ,300 -âétensie tique française ne sont, pas toutes .nriennes ; mais .nàtionale (hier, elle' était locale), déviendrn euro-

Ó toutes sont intéressantes. péenne. " E,t I'esprit européen se concrétera
uveaux. Les séparatistes n to ires reçoioeni des

enaces et des sommations anonymes, mais de
Avec surprise, toutefois, dans un récent numé- d'abord au sein d'une capitale. Cette capitale,

rovClÍance policière., On croit que ces provoca-
ro, j'ai trouvé lm articulet auquel je demande à tout nous porte à penser que ce sera, que c'est

'O/1;S sont le résultat de la trouvaille d'un nouvel fournir ici une réponse. On peut lire, en effet, déjà plutôt, Paris que Genève. Donc, Paris doit
dans cet article:

'

apprendre à réazir aussi bien sous l'influence des
xploit dont l'OEuvre du (¡ courant parlqit d'ans �.

,

d'
,« Certains journaux ne passent pas une jour- nouvelles venues du dehors que sous l'iniluence

es termes suivants : « Lq poiice a ecouverl a

arcelone unè bombe d' une très qroride puis-
née sans insulter Mussolini, l'rimo de Rivera et des événements provinciaux. ' ' ,

Pangaloss. ,(¡Ol Cela estsi vrai que les p'avs qui ont desdesi-
ance déposée au siège 'de rUnion monarchique J

alionale. » D'après nos renseignemelits,'U s'agi-
« Hien n'est plus sot, On peut avoir sur ces dérata à exprimer 'ou des reveíidícations: à faire

ait d'une nouvel(e niachÏlíatiOl� de la police espa-
trois chefs l'opinion qu'on voudra, on 'est obligé triompher, 'suivant une tradition historique, en­

de constater 'qu� dans les trois p'àys, .l'opinion voient d'abord leurs émissaires en France. Plus
nole. - ' ,

publique réagit, eonire nons' lorsqu' on lit les in- spécialement, c'est au pays' où les droits de
CONTII.E LA CULTURE. - M. Nlarceli Domin-

jures venues de France au sujet des trois gouver- l'h mme furent proclamés que les natiònalités
O,' anden député rëpubliccin, avait annoncé une r SInants. opprimées (Irlande, Catalogne, Armeme, ova-

conférence sur l'esprit de ui Société des Nations, « Cette politique d'injures va juste à l'encontre quie, etc.) espèrent leur libération. L'histoire des
'dans ane société de Terrassa. Il en a étiS empêché du but poursuivi. Plus, au dehors, on attaquera cent dernières années leur fait espérer en nous

al' le général MilQns del Bosch. Le gouverneur Mussolini, plus on le rendra, en Italie, 'populaire et leur conseille de nous faire confiance, Je sais
e Tar,I'CLgona a empêché lo. constitution el' une sa- et plus on soulèvera de haine contre nous, bien qu'en ce moment des soucis plus immédiats
iété d'encoùt:agement des Beoiuc-Aris, qui allgit « Alors, un jour, hypothèse plausiblè, nous nous sollicitent. Mais ce n'est pas paroe que le
re créée à Valls, parce que ladite société avait risquons' d'avoir contre nous l'Allemagne, I'Ita- régime parlementaire apparaît' fêlé que nous

digé ses statuts en coiaiarc.. lie, L'Espagne et la Grèce. On devra, en partie, allons, je suppose,. nous isoler d'ans, nos peines,
UN SCANDALE DÀNS L'AHlVlÉE ESPAGNOLE, cette coalition aux aboyeurs qui, 'en France, cul- Il y a la France, mais il y a aussi l'univers, Et

- D'après Le Quotidien, l'aâminisiroiiori «mili- tivent la ,haine en prétendant, travailler 'pour la le pœstige dont la France jouit e.ucore dans l'uni­

taire espagnole, cùmptait acqnérir ce.rtains ter- paix. L'Italie et rEspagne ont des 'gouverne- vers,' c'est à sa renommée d'émancipatrice qu'elle
'ains apIJal'tenant à Primo de Rivera, « Ces ter- ments ql1e nous devons respecter. La politique le doit, Ce pl'estige-Ià, Monsieur Louis Forest, c'est

'ains, ajoute Lé' journal, qui ne valgient p�s plus intérieure n'est pas article d'exportation. » d'ailleurs le seul dont nous puissions être encore

e J Go,ooo pe_setas, 'furent é'valués à LLlî million et J' ai repróduit fidèlement l'essenti'Cl de l' article assurés à l'heure présente,
'

�mi de p,es,etqs. '#n colonel elu génie ayant "dé-' de l'Animateur, M. LQu-is Forést, mon excellent 5° Il'se peut que l'opinÍon publique italienne

laré q'ue cette "évaluo,t'ion était' exorbitante, le collègue, du Comité Directeur des Compágnons ou grecque 'réagisse contre nous. Ge n'est pas

èapilaine généml de Burgos., Sanc1re-Ocana, es Travailleurs Intel/ectuels, n'a certainement ábsolument certain. Mais si cela est, ce n'est pas
uivant les instructions elu' gouvernement, ré'vo- póint songé, en le publiant, 'au modeste écrivain nouveau,.�ussolini ne régnait pas encore lorsque
LW l'officier, ÇÛLLi-:.ci en appela à la jtmte 'de son qui signe à cette place, chaque quinzaine, ,un arti- des généraux .français furent outragés dans je ne

l'pS et l-a juntè fit cause commune avec lui.. cie aussi peu indulgent, que possible pour les dicta- sais plus quelle ville italieú.ne, Et Pangalos
amme l' affaire devencût scandaleuse, le général ,leurs en géJíéral, et pour cehü de l'Espag'ne en il n' pfait rien du tout, fIuand d'es marins français

'anche� OcÇ¡.na. pl:ésenta, sa dél íssiOJ1L. » particulier. D:abord, j'évite voIllmtiers l'insulle, I furent 'assassinés à Athènes. En tout cas, il ,est

CÜNDAMNATION, - Poul"avoir hissé le elra- Ce n'est pas ma faute si parfois elle apparaît in-I �n pays où l'opinion pU,hlique ne saurait réagir
peau cata:Lan au faîte d'une maison en èonstmc- dispe�1Sable, Et puis nous nous adressons à un. contre la France: c'est l'Espagne; et pour une

'tian, lUî entrepreneur de bâi,imenls- a été condam-. public suffisamment, choisi pour que les consé- I raison très simple: c'est qu'il n'y a pas d'opi­
né à S,ix m0i:¿ de prison. quences de nos humbles écrits ne puissent provo� nion publique en Espagne. Tout le monde sait

quel' des catastrophes diplomatiques. Mais l'idée 'cela. La seule 'partie du royaume où' il y ait 'vé­
AU MAHOC, -- Une conf(fI'ence .franco-hispa- que je prépare peut-être la guerre en soutenant les ritablem'ent une opinion publique n'est pas espa­

lw-marocaine se tient en ce ,momen't_ à Oudjda, J'e\"endiccl.lions de nos 'amis Catalans m'est assez gnole, mais catalane,' Et précisément les Cata­
sur la fronlière algéJ:o-marocaine, flvant de se

o(�ieuse pour que je l'aie voulu SQumettre à un 1ans s'imaginènt encore que la France libératrice
âécider à nommer ses représentdnts, l'-E,spagne ,

examen critique serré. Je prie M, 'Louis Foresi les aidera peut-être un jour à se débarrasser de
avait fait savoir gCL'elle cl'oyait c.es pO)'Lrparlers d'y reveni!' up moment avec rnoi. ce Primo de Hivera qui se livre sur eux à toutes

pOUl' la pnix pr(fmalurés, Néanmoins, elle assiste à Ion n' est /pas vrai que la politique intérieure les exactions,
Oucljda; soi-cli.�ant avec lm esprit de réconcilia- des nations vDisines de la Fran<;:e puisse nous üiis- 6° Prépare-t-on la guerre en divulguant la -¡ré-:.
'tion, NOLLs d'Qutons ,le sa sincérité, d'autant plus sel' indifférents, La dictature de Mussolini a eu rité P Faut-il, pour préparer la paix, approuver
ue d' a]Jrès des informations de sonrce particu- d'abord' pour 'cons6quence de prov,oquér,' en la d!éportation des avocats de Barçelone, coupa­
ièl'e, les 'Espagnols auraient subi, dans ces der-

France, un sm'croÎt d'imrnigl'ali,on's dqntJ'Anima- hIes d'avoir refusé d.'aQ.mettre l'autorité d'un
niers 'temps, -de gros échecs militaires. Et ils. ?rain-, teul' sait trop qu'elles n'étaient pas toqtes abso- Conseil de l'Ordre nommé par décret après la
clmient de s' aV0lWI'- ballus devant les énússail'eS lmuent désirab1es. Et quand la poli-tique inM- dispersion de celui qu'ils avaient élu P Faut-il,
riffains. Comme snite cI'e ces échecs, des sous-offi- rieure de M, primo de Hivera provoque des inci- pour éviler la guerre, :eroclamer que l'assassinat
ciers se seraient révoltés contre le général RiqLLel- dents de frontièrê aussi graves que ceux que n011S de iVlalleoli fut un acte ,die justice réfléchie P Mais

• me, qui ser�it 'tradtût elc'vant un conseil d-e guerre, avons l'eJatés réce'mment, on ne peut pas, non aIm;; Louis Forest aussi préparerait la g'uerre, en
Sui'vant les mêmes informations, les avions espa- plus, nous inviter à nous désintéresser des faits faisant savoir .à lous oeux qui nous guettent que
gn07s atú'aielît bOI11;barelé encore, par mégarde, et gestes ,dIe ce dicitateur-lù, la France, est dans le désarroi le plus complet I
les positions espaQlwles, sm' lesqnelles ils aUl'ai�lîl 2° La politique intérieure des pays vOlsms, Il invite nOs ennemis à la curée.
fait plus de /100 victimes. On attend avec, anxiété mais elle sEl"ule ,nous permet une connaissance I Et s'il Ile' veut pas que l'opinion française ait
le résultat des pourpa.rlers' cl'Oudjda. . exacte de l'étranger : �l 'nous, dle ne peu;t se,pré- l,à conna:ltI'f� d,�s gestes de Primo de Hivera, de

CONTRE LA DICTATURE. - Sous 'le patro- senter que comme lil foyer:.. de la poli�ique étran- Pangal,os ou de Mussolini, pourquoi trou¥e-t-il
nage el; Comité de Défense S�ciale de Paris, qni, gère: Nous a-t-on aSseZ; reproché !1-e ne pas con-I très bicn quel dans les journaux auxquels il col­
comme on le s.ait, réunit plusienl's secteurs de naître complètement l'âme al1emm1dè et l'âme If\bore,on s'indigne journellement d'es procédés
prolétariat, un- meeting a eu lieu le 9 cou�'ant. l'ussel de gouvcrnement (ni plus ni moins odieux que
à la salle des fête':i du Grand Orient, dievant une Et quand, répondlil1t aux sbllicitations polo- ceux que nous dénonçons ici avec le regret de

assistance énorme, On prolesta des dictatures en naises ou tchèques, noH's avons décidé, ,en France, ne pOllvoil' les dénoncer dans des grands jour­
général et notamment de la dictature' espagnole, la création d'une naútlh tchèqlJ,e et ,dl'une nation naux) employés par les gens de Moscou P Là

de ses crimes et de son effronterie. On protesta 'polonaise, est-ce que ¡'ltlus ne sommes pas iriter- aussi, il y a dies dictateurs. Là aussi, le mur de

de la condamniûion dc Rafael TOl'res, LLn syndi- venus dans les affaires HHériemes de l'Allemagne, la vie politique intérieure devrait être respecté P

caliste inwtpé d'avoir tué le'cardinal Soldevila, de la Russie et de l'AlHhche POI', n'étaitce pas En injuriant les Bolchevistes, nous ne nous som­

mais que l'án a condamné à mort malgré que aussi pour rétablir la vlllx il Ne sommeS-l�OUS ja- mes certainement pas gagné leurs sympathies.
toutes les, preuves q.ttestent son innocence, et mai.s intervenus dans iès an;ail'es grecques P Uf;l.e Et alors P Pour,qudi ce qui est permis à Moscou

l'pn pro'lesla aLLssi du manqt¿e de garanties jt¿- grande puissanee peuL-eUt;! se désintéresser de ce serait-il interdit à Madrid ou à Rome P

diciail'es existant en Espagne. On a entendu: qui se passe, dans les aùH.<�s P Je le demande à Louis Forest. Mais je sais bien

MM.' Pierre Besnwl'cfl, Paul -Louis, ':Sebastien' 3° La .cl!octrine des pâc1.tlstes consiste en ceci, pourquoi il rie me répondra !Jail.

Faure, Ortega y Gasset et Joan Casanovàs. Ce, ,nola.mmen1., qu'ils sont pnnvaÍncl.ls d'assister ell F. JEAN-DEsTHlliux.

dernier parla cornme avocal à la 'Confédération
des Tr(('vaillelir$ ele Barcelone, Me Henri Ton'ès,
empêché, adl'èssa une leltre enthousiaste aax 01'­

ganisatwrs._ Le public applaudit extraol'dinai­
¡'elHent les o ratenl's .

TROUVAIU;E MACABHE, .- On n:¡_ancle de la

Havane que, alL cow's eles travanx d' aménage­
menl réalisés dans l' ahcienne forteresse espa­
gnole du Morro,- on il trouvé, au fOlíd d' un sou­

terrain, les squelettes de sept patriotes 'cubains

que les Esvaqnols a:v(âent laissés mourir de faim,
Cette tl'ou.�aille maca.ol'e a consterné la popula­
tion cLLbaiñe: A' cette occasion, les journaux de
la Havane 'orotestent encore une fois de la bar­

barie espag<nòle et c,ert�ins ,�' entre éúx plaignent
"les patriotes catala.ns qui sont aux prises avec les'

Espap.nols.
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Barcelone, avril,
'Tandis que les repl'ésentt1�ts de I 'Espagne à la

Société des Nations róclami1ümt opiniâtrément un

siège permanent clans le Còi1seil et pmclamaienl les
droits de l'E-spagne et l'esp1'l conciliateUl' et' démo­
crati'que qu'elle aplPorteTait li\u sein de l'orgapisme
i.n terna Lional si ce siège ¡pel,hUlUent l'ui était concédé,
le ,di:etateur se disposait li donner 'une nouvelle

pI'eUye de c01l'ciliatkm et de t1émo.cratie, Il corrímen-

LËTTllE DE BARCELONE

L' origine- des mesuiH:1Ei contre le barreau càtalan. - Un peu d'histoire.

Protestation du :tiarreau de Madrid. L'effronterie de Milans del Bosch.

rURE ç¡lit à mettre en ¡pratique les dispositions contenues

clans un Décret royal pubÜé à la suite de son voyage
it Barcelone, On se rappellera qu'en vertu de ce

Décret royal, le gouvernement s'adjugeait le droit
de HOmmel' et destituer les Juntes, Synd¡'cats et

Pall'onats de, cara,ctère pu;blic ou (l'intérêt collectif,
airl'si que les ¡personnes qui doivent occuper les

charges diredrices,
Une des canses de cette décision di-ct'atoriale: c'est

--

6

•

le vide qui se fait toujours autour du dictateur lors

de ses visites à Barcelone, Plus que les inoffensives
bombes qui y éclatent pour lui signifier le' mécon­
tcntement que sa Ipl1ésence produit parmi les Cata­

lans et pour lui démontrer qu'il y 'a des homrnes dis­

posés' à tout; l'éloignement et l'abstention de toute

l�ersonnaliLé importante ou vraiment représentative
l'inquiètent et l 'exaapèrent. Il oherche donc' avec ce

Décret royal à mettre à la tête des associations puis­
sántes des gens attachés et' dociles qui,' outre obéir

aveuglément aux ordres díctatoriaux, s'assembleront
empressés autour de lui et donneront au 'moins une

apparence de 1P000uJa{'ité à ses ,árrivées" ses �éjours
et ses 'départs, Les journaux pourront dire qu'autour
du Président étaient représentées toutes les .sociétés

ireportantes de Barcelone, Cela flattera la vanité du

Dictateur, -froissée et vexée à chaque instant lors de
ses précédentes visites, N'oublions pas, en plus,
qu'on a annoncé 'pour bientôt un séjour du roi

Alphonse XIE à Barcelone.
,

Mais, outre cette cause de caractère général que
nous'venons de signaler, Je Décret royal en a 'une

autre toute spéciále" ,

On se souvient sans doute que la Dictature est

depuis longtemps aux prises avec les avocats- du bar­
reau de Barcelone, L'origine de la lutte se trouve

dans le fait que le Conseil directeur n'a pas voulu
obéir aux ordres ,de Primo de Rivera lui comman­

dant de publier en espagnol et non en ca talan,
comme il le faisait, la liste des avocats barcelonàís,
La seule chose que le gouvernement a Ipu obtenir,
malgré ses menaces incessantes et malgré I'amende
de 2,000 pesetas dont il a frappé Iplus de deux cents
avocats, c'est que la liste ne fût Ipas .publiée .ni en

espagnol ni en catalan. Il n'en a pu venir à bout,
dautant moins qu'aucune loi, aucune disposition,
ne ,les obligeait à la [m'bliealion de cette liste,' Façon
de mettre fin à celte situation si humiliante pour un

d1ctateur comme Pr1mo ? Très simple : destituer les
membres

-

du Conseil clirecteur et en nommer

d'autres, Moyen d·e le faire? Publier des dispositions
s'adjugeant un droit de nomination et de révocation

qui correspond exclusivement, d'a,ecord avec la loi
ct les règlements, aux avocats du ba"rreau de Barce­
lone, Moyen de faire a,ccepter la charge aux avocats

nommés par le gouvernemep.t P Déc'larer l'aœep­
ta tion obligatoire et menacer de "châtier le refus avec

.de fortes sl.nctions,
Tout eela a Iparu très simple à Primo de Rivera,

maiS', dans la !pratique, ,cHa n'a Ipas éLé aussi sim¡ple.
Il a bien destitué l'ancien conseil à la tête duquel
se tl'Ouvaient des hommes aussi dignes et aussi con­

sidérés que M. Raymond d'Abadal, ex-sénateur, et

M, AI'bert Bastardas, ex�mai]'e de Barcelone. Il a bien

nommé un nouveau conseil formé par des personnes
qui Iu:i étaient favorables. Mais il ne s'attendait pas
à ,ce 'que les avocats révoqués, avant de quitter leur

pos�e, adresseraient à tous les avocats du barreau de
Barcelon'e une -ciréulaire où ils ont proclamé
qu'ayant été élus par leurs compagnons, d'accord

avec le règlement 'aplprouvé ¡par la loi, ils consi,dé­

raient que leur re¡présentation ne :pouvait 'ceSSeT que

par une nouvelle élection, faite par les avocats, tou­

jüurs d'aüc{)l,d avec le règlement, Ensuite, le prési­
dent de la cour d'appel de Barcelone ayant con­

voqué, par ordre du gouvernement, les me'm'bres des­
titués et ceux qui ve-9'aient d'être nommés afin qu,e Ie's

Ipremiers donnassent 'possession à ceux-<ûi, M.. R.
d'Aba,da!' a réipondu qu'ils ne IPouvaient donner pos­
session qu'à des personnes élues selon l'article 67
des statuts, Le gouverneur de Barçelone, général
Milans del BDSoch, a ordonné l'incarcération- des
membres r,évoqués, à la suite de leur refus de signer
une rétra·etation du document qu'ils avaient réJdigé
en 'commun et adressé aux avocats, Ordre du gouver­
nement est arrivé pour ,qu'ils fussent 'tra:nsférés à

Fernandocpo, en Afrique, ¡pal' Je rpremier 'bateau qui
,partirait de B�rcelone à :cette destination, mais le

capitaine général de la Catalogne, général Barerra,
a' fait voir au gouverneur les dangers qu'une si

rigol}reuse punition ¡pourrait am·euer, cai l'opinion
catalane 'se montrait prête à agir. Pour finir, les
avocats arrêtés ont été envoyés dans diverses loca­
lités des ¡provinces de Huesca, Teruel, Saragosse et

Castellon, à des clistances variant de 16'5 à 210 kilo­
mètres de Barce10ne, Un des nouveaux membres
nom.i:nés !par le gouvernCilllent, ayant re'fusé d'acce¡p­
ter la charge, s'est vu intenter un procès,
Cette affaire n'est ,pas finie; loin de là. Elle donne

du jeu, D'abord, elle a sus'cité une protestation du
harreau de Mia,drid, dont ,je veux vous communiquer
le texte, Le voici :

« Les dernière ol'donnances royales suivant les­

quelles le Conseil d 'oI1dre de Barcelone a été révoqllé
et re.mplacé par un autre conseil, ayant un caractère
nettement opposé, représentent un danger IPour tous

les Conseils d'ol'dre d'Espagne,
,« Nous ne voulQns pas estimer les motifs ¡poli­

tiques qui ont ¡poussé le gouvernement à pr'endre
Ulle :pareille mesure et sur lesquels nous ne serions

pas tous du même avis, assurément, mais ,le seul
faiL que le góuvernement puisse intervenir dans la
vie inbérieure de corparations qui ont toujours été
autonomes, mérite d'être souligné' pa·r nQus, avo­

cat.s, comme un attentat contre notre liberté, comme

une source de dommages futurs, Rien ne serait ¡plus
oppbsé au sens de notre profession que l'acceptation
de la cOIl!dition faite aux fonctionnaires ¡publics,
ayant à occulPer ou' à refuser les postes des 'diri­

geants de notre collectivité. Si nous a.cceptions sans

protester cette nouveauté 110US consentir.iòns tacite­
ment à toute dénaturàlisation,

« Il ,est vt'ai, ·qué cette atteinte portée au droit,
comme tant d'autres, est expliquée' par le régime

\

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 16/4/1926, pàgina 1


